
Paroles de migrants
Citoyenneté et français

1. Journal intime

BalisesBalises  : : complexité, complexité, textes forts, empathietextes forts, empathie  , ensemble, littérature, ensemble, littérature

La  didactique  du  français  s'interroge  sur  les  objets  d'enseignement  (enseigner  QUOI  ?),  les 
méthodologies (enseigner COMMENT ?) et les objectifs poursuivis (enseigner POUR QUOI ?). 
Les réponses que Clémence AUBINET, étudiante de 3e année, a apportées à ces 3 questions durant 
son  stage  de  novembre  conjuguent  des  apprentissages liés  à  la  citoyenneté  (thématique  des 
migrations et travaux de groupe) ainsi que le développement de compétences d'écriture littéraire ; 
elles nous semblent absolument pertinentes. Clémence présente ici, de façon très résumée, les points 
forts de son approche.

La séquence sur laquelle je devais travailler  en stage  avec mes élèves de deuxième  année  était  
intitulée "Ecrire un extrait d'un journal intime fictionnel". Cette séquence m'a donné l'idée d'utiliser  
la  thématique  de l'immigration  pour  amener  les  élèves  à écrire, par  quatre  (=  apprentissage 
coopératif/groupe d'entraide/groupe de niveau) et par deux (= tutorat). 

1. La présentation de la thématique 

J'avais bien conscience que cette thématique était délicate à aborder. J'ai donc commencé l'heure en 
prévenant  les  élèves  que  je  ne  leur  demanderais pas d'exprimer  leur  avis  ou  leur  jugement 
concernant les migrants, mais que nous allions simplement nous centrer sur ces gens en tant qu'êtres 
humains et sur les sentiments qu'ils pouvaient ressentir pendant leur périple d'émigration.

Je me suis servie des documents audiovisuels que 
nous avions  découverts en cours de TICE.  Deux 
de  ces  vidéos  provenaient  du  site  1  jour  1 
actu.com3.  Leur  projection visait  surtout  à 
informer  les  élèves de la situation des  migrants 
issus des pays du Moyen-Orient en guerre et nous 
nous sommes effectivement plus attardés sur celle 
qui  parlait  de  la  Syrie.  J'avais  prévu  plusieurs 
questions  à  poser  après  la  lecture  de  chaque 
document afin  d'en  assurer une compréhension 
précise.

Une troisième vidéo,  un  reportage  de  France  2 
largement diffusé, retraçait la traversée vécue par 
les  migrants  entre  la  Turquie  et  la  Grèce4.  Je 
souhaitais, par le biais de cette vidéo, faire prendre 
conscience  aux  élèves  des  conditions  dans 
lesquelles  les migrants vivent  la traversée  et les 
sensibiliser. Cela a marché.

3     http://1jour1actu.com/info-animee/cest-quoi-un-migrant/ et http://1jour1actu.com/info-animee/pourquoi-les-
syriens-fuient-ils-leur-pays/

4   https://www.youtube.com/watch?v=uLt_2uAgNws
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Commentaires didactiques 

Pour amener les élèves à se lancer dans l'écriture d'un texte abordant une thématique qu'ils connaissent peu, il importe 
de mettre à leur disposition des informations précises, adaptées à leur âge et motivantes, afin qu'ils puissent élaborer 
des contenus pertinents : c'est le cas des documents audio-visuels choisis. Le reportage  de France 2, en particulier, 
leur permet de découvrir de l'intérieur la traversée de la Méditerranée, étape particulièrement dangereuse du voyage 
d'exil. C'est un « texte fort », qui, en les mettant en contact avec les difficultés concrètes du voyage et ses dangers, est 
susceptible de faire évoluer leurs représentations du vécu des migrants.

2. Premier temps d'écriture (par quatre) 

� Individuellement, chaque élève a dû choisir / imaginer un personnage migrant, en s'aidant de la 
carte d'identité du personnage ci-dessous.

Carte d’identité de mon personnage

1. Nom : …………………………….

2. Prénom :…………………………..

3. Sexe : …………………………….

4. Age : ……………………………..

5. Adresse : …………………………

6. Pays d’origine : ……………..........

7. Frères et/ou sœurs : ……………...

8. Son physique : ……………………

9. Son caractère : ................................

10. Autres : ...........................................

� Les élèves ont alors été répartis en sous-groupes de quatre. À tour de rôle, chacun a présenté son 
personnage à ses camarades. Ensuite,  le groupe a choisi  le personnage dont il voulait raconter un 
moment de la vie, à travers l'écriture d'un extrait de son  journal intime.

� Le groupe devait décider le moment de la vie du personnage qu'il voulait raconter :

- avant son départ pour l'Europe (la préparation du départ, ses sentiments, inquiétudes…)

- pendant  son périple (la  route effectuée,  la  traversée de la mer,  se cacher pour  échapper  aux 
« contrôleurs »…)

- son arrivée en Europe (le contrôle par les pays européens, les frontières fermées, la joie d’arriver 
sur la terre ferme…).

Sans surprise (après le visionnement de la vidéo), tous les groupes ont choisi le moment du périple. 

� Une fois qu'ils avaient le cadre pour écrire, les élèves se sont lancés dans la tâche d'écriture. Des 
rôles étaient attribués à chaque membre du sous-groupe (un secrétaire, un rapporteur, un gardien du 
temps et un président), mais ils devaient tous participer à l'écriture de l'histoire. Je passais dans les 
bancs pour les aider.
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Commentaires didactiques 

Pour  diverses  raisons,  se  lancer  dans  l'écriture  crée  chez  de  très  nombreux  élèves  un  stress  important,  appelé 
« angoisse de la page blanche » : Que vais-je écrire ? Comment vais-je m'y prendre ? Il ne faut pas que je fasse de  
fautes : le mieux, c'est sans doute d'écrire le minimum... Pour les aider à franchir positivement ce cap difficile, on peut 
leur donner une stratégie de décision (ici, choisir un personnage, le caractériser et choisir un moment précis de son 
histoire). Ces divers éléments constituent ce que l'on appelle une contrainte libératrice. En effet, paradoxalement, le 
fait de restreindre l'univers de tous les possibles d'écriture libère l'auteur du texte à produire en l'amenant à prendre, en 
douceur, les décisions essentielles qui lui permettront de commencer à écrire. 

Par ailleurs, l'écriture en groupe présente une série d'avantages formatifs et éducatifs très intéressants : conflit socio-
cognitif d'une part (il y a plus dans 4 têtes que dans une), confiance liée au pouvoir sécurisant du groupe dans lequel 
la responsabilité de la qualité du texte produit est répartie sur ses différents membres, solidarité aussi entre ceux-ci.

Enfin, amener les élèves à écrire un texte en « je » à la place d'un personnage qui vit  des évènements que leur 
expérience de vie ne les a pas amenés à connaitre eux-mêmes les pousse à se décentrer pour entrer dans la peau du 
personnage, posture de scripteur littéraire. 

3. Deuxième temps d'écriture (par quatre) 

Nous avons construit tous ensemble  une grille d'autoévaluation. Ensuite,  le sous-groupe devait, à 
l'aide de cette grille critériée, produire le deuxième jet du texte.

Commentaires didactiques 

La production par le groupe d'une grille critériée d'autoévaluation des textes garantit, autant que faire se peut, que les 
critères choisis sont effectivement intégrés par les élèves et que leur formulation est comprise. Signalons que si des 
éléments manquent  dans l'analyse des élèves,  le professeur peut  alors les amener lui-même  : il  s'agit  de ne pas 
confondre « construction des savoirs » avec «  seuls les élèves apportent les savoirs ».

Par ailleurs, produire ensemble ce genre de texte (une grille d'évaluation) permet aux élèves de recevoir de l'aide pour 
produire cette variété de français qu'on appelle français de scolarité et qui leur est si utile pour réussir des études.

4. Ecriture en tutorat 

Sur la base d'un questionnaire que j'avais demandé aux élèves de compléter, j'ai constitué, à l'aide 
de ma maitresse de stage, des duos de tutorat (= un tuteur avec un tutoré - cette méthodologie fait 
partie de ma recherche TFE, que je ne développe pas ici).

J'ai informé les élèves des éléments importants de cette nouvelle façon de procéder pour eux : le 
tutoré est l'élève qui sera aidé, il sera celui qui parle et qui donne ses idées en premier, celui qui 
tient le stylo et qui met l'histoire en mots. Le tuteur quant à lui est l'élève qui aidera le tutoré, celui 
qui  le  soutiendra  dans  l'activité ;  il  devra  féliciter  ou  informer  le  tutoré  de  ses  erreurs,  lui 
réexpliquer, etc. Le tutoré émettra donc les idées et écrira sous le regard bienveillant du tuteur. J'ai 
pris soin bien entendu de leur préciser que les tuteurs deviendraient les tutorés,  à un autre moment 
de l'année et pour un contenu différent.

Puisqu'en  sous-groupes  de  quatre,  ils  avaient  tous  écrit  sur  le  moment  de  la  traversée  de  la 
Méditerranée, j'ai  imposé le moment « avant le départ » à une partie de la classe et le moment 
« après l'arrivée » à l'autre. À deux, ils devaient réinventer un nouveau personnage (en utilisant la 
technique de la carte d'identité – voir ci-dessous), mais ils pouvaient s'inspirer de ceux qu'ils avaient 
créés précédemment.

La création de votre personnage

Ensemble, vous créerez un nouveau personnage. Vous pouvez vous inspirer de ceux que vous aviez inventés lors de la 

première heure en groupes de quatre élèves.
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Cependant, ce personnage devra OBLIGATOIREMENT être un adulte de plus de trente ans. Vous devez donc adapter la 

voix narrative en fonction de son âge.

- Nom et prénom : …………….…………………….………………………………………………………………………………………

- Sexe : ……………………………………………………………………….……………………………………………………………………

- Age : ……………………………………………….……………………….……………………………………………………………………

- Pays d’origine : ……………..……………………………………………………………………………………………………………….

- Frères et/ou sœurs : …………………………………………………………………………….………………………………………

- Son physique : ………………………………………………………………….……………………………………………………………

- Ses traits de caractère : ………………………………………………………………………………………………….……………..

Le moment raconté

Avant le départ pour l’Europe, avant la traversée…

� Ev  è  nements   : préparation pour le long voyage, les adieux aux proches restés au pays…

� Sentiments   : peur, anxiété, insécurité, colère…

L’arrivée en Europe

� Ev  è  nements   : la fin de la traversée, les retrouvailles avec le reste de la famille, l’aide de bénévoles européens…

� Sentiments   : joie, bonheur, peur de l’inconnu…

Commentaires didactiques 

Cette écriture à deux constitue un excellent moment de réinvestissement des apprentissages réalisés précédemment. 
Nul doute que cette autonomisation progressive (écrire à deux plutôt qu'à quatre) peut guider les élèves en douceur 
(notamment en leur donnant progressivement confiance en eux) vers une démarche d'écriture en autonomie totale.

5. Construire le recueil de textes

Les tâches liées à la constitution du recueil des textes ont été attribuées : 
- des élèves devaient créer la première de couverture, à l'aide de collages,
- d'autres (qui avaient mentionné dans le questionnaire qu'ils étaient bons en orthographe) devaient 
relire les écrits, corriger les erreurs et améliorer la mise en page (avec des dessins),
- d'autres enfin devaient créer la quatrième de couverture.

Commentaires didactiques 

Souvent, dans la réalisation de projets, et en particulier lors d'un stage relativement court  (3 semaines), le temps 
presse... On assiste alors à cette dérive que Philippe  MEIRIEU appelle « l'aspiration par la tâche »  et  qui consiste à 
demander aux élèves de réaliser les productions pour lesquelles ils sont déjà très bons... : ils n'apprennent donc rien de 
nouveau...

Ici, la relecture orthographique pourrait donc utilement être menée en duos d'élèves, avec un tutoré en difficulté par 
rapport  à l'orthographe,  qui  bénéficiera des explications de son camarade, et  un tuteur expert  qui,  à travers les 
explications qu'il fournira aux questions posées par le tutoré, affermira sa maitrise orthographique, d'une part, et sa 
maitrise du français de scolarité d'autre part.

6. Socialisation des textes

Le jeudi soir précédant la fin de mon stage, j'ai imprimé et relié tous les textes. Le vendredi, chaque 
rapporteur de chaque sous-groupe ou duo a lu son texte aux autres. Chaque lecture était suivie du 
relevé des qualités du texte,  ce qui  a grandement contribué à la valorisation des efforts et  des 
apprentissages réalisés par les élèves. Ce fut un excellent moment, marqué par une grande qualité 
d'écoute et de nombreux sourires.

Commentaires didactiques 

Socialiser les textes constitue une étape essentielle de la démarche d'enseignement de l'écriture, car elle rend à celle-ci 
son véritable statut (qu'elle perd si souvent à l'école) : l'élève perçoit, lors de ce moment privilégié, qu'il a écrit non 
pas d'abord pour être évalué (corrigé, noté) par une seule personne, le professeur, mais pour communiquer ce qu'il a 
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dans le coeur et la tête à de vrais récepteurs de son message (ses camarades, qui vont entendre son texte et pouvoir le 
relire, ses parents à qui il va confier le recueil de textes, les autres enseignants de l'école qui le découvriront à la salle 
des professeurs). Il  peut ainsi trouver du sens à la démarche d'écriture et comprendre qu'écrire, comme le dit Alain 
Bentolila, c'est tenter de « faire passer, au plus près de ses intentions, ce que l'on pense, ce que l'on ressent ».

Notons aussi la simplicité des moyens utilisés : pas de dactylographie, seulement la photocopie en noir et blanc, 
format  A3 recto-verso,  des textes  recopiés lisiblement  par  les élèves.  Pour  le  élèves,  veiller  au soin des textes 
manuscrits constitue d'ailleurs un excellent apprentissage. La constitution du recueil est ainsi économique en moyens 
et en temps.

7. Les résultats

4e de couverture : 

Avant le départ (écriture à deux) : 

Pierre-Loïc, Clément
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Pendant la traversée
(écriture à quatre) :

Amélie, Pauline, Clément, Pierre-Loïc

A l'arrivée (écriture à deux) :

Léa, Erwan, Maria
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8. Piste de prolongement

Les textes réalisés présentent d'indéniables qualités littéraires, liées au fait que les élèves ont été 
capables de se décentrer,  de faire preuve d'empathie (Nous nous sommes imaginés à leur place), 
d'établir  un  lien  entre  eux-mêmes  et  les  migrants  (beaucoup  de  gens  comme  vous/nous),  de 
s'intéresser  à  leur  vécu  et  à  leurs  sentiments  (Comment  le  vivent-ils  ?  /  ce  qu'ils  ressentent 
réellement) et de prendre distance par rapport aux médias qui finissent par laisser indifférent (On 
croit tous être au courant grâce aux médias).

Les élèves ont également  pu  adopter une posture d'écrivain que l'on peut repérer notamment à 
travers  quelques  « trouvailles  littéraires »,  la  mention  de  détails  qui,  par  leur  effet  de  réel, 
« parlent » au lecteur : 
- J'ai demandé à mon voisin de garder mon chat. Je ne sais pas si je peux lui faire confiance...
- Amoune a laissé tomber son doudou dans les hélices du bateau / Je me suis fait injurier par les  
autres passagers
- J'ai mal aux pieds. J'ai enlevé mes bottes et je les ai trempés. Ça me soulage.

Ces  textes,  même  s'ils  sont  encore  bien  entendu 
maladroits, peuvent néanmoins entrer en résonnance avec 
ceux d'auteurs reconnus qui ont écrit sur le même sujet. 
Je  pense  en  particulier  à  un  passage de  Eldorado,  de 
Laurent  GAUDÉ5.  Et  si  son  texte  (qu'en  didactique  on 
appellera un « texte-frère »,  à savoir  un texte écrit  par 
quelqu'un d'autre sur le même sujet, en adoptant la même 
démarche) faisait l'objet d'une lecture-analyse en classe ? 
Une belle façon d'amener peu à peu les élèves à la lecture 
d'un grand auteur d'aujourd'hui, qu'ils pourront découvrir 
de façon plus approfondie au 3e degré.

Clémence AUBINET et Jean KATTUS

5 Laurent Gaudé a  notamment obtenu le prix Goncourt pour Le soleil des Scorta et le prix Goncourt des lycéens pour 
La mort du roi Tsongor.
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